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Un projecteur monobloc avec lecteur de son 
et moteur incorporés, couloir tournant et 
traction avant, refoidissement par air et par eau 
(brevet ZEISS IKON ), graissage automatique, 
cadrage central, marche silencieuse, optique 
de grande luminosité :

ERNEMANN VII B
Une lampe à arc pour charbon haute intensité 
avec miroir asphérique ZEISS de 358 mm,- position 
horizontale des charbons pour 35 à 70 Ampères, 
avance automatique des charbons de conception 
nouvelle avec réglage indépendant de l’avance 
positive, construction robuste et soignée :

MAGNASOL II
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L’ensemble complété par un amplificateur étudié 
dans la même Usine dans ses moindres détails, 
avec une bande de fréquence très étendue pour 
tous les nouveaux enregistrements du film avec 
appareils de mesure et de contrôle :

DOMINAR
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Équipement homogène qui donne la garantie la 
plus grande pour une projection et reproduction 
sonores absolument impeccables.
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LA FÊTE DE L'AMICALE
La seconde fête annuelle organisée par l’Amicale des Re­

présentants  de F ilms de la Région de Marseille a eu lieu 
avec un succès total.

Nous enregistrons ce résultat avec joie. Nous avons trop 
regretté, d u ran t  de longues années, l’absence à peu près 
complète de manifestations d’entente et d’amitié, entre les 
différents éléments de notre corporation, pour ne pas nous 
ré jouir de voir l’Amicale de Marseille, qui fit preuve l’an 
dernier d’esprit d ’initiative, prouver au jo u rd ’hui sa persé­
vérance, avec lin égal succès.

Nous avons dit aussi pourquoi il nous paraissait logique 
q u ’une fête annuelle du Cinéma fut organisée par les « voya­
geurs ». Le représentant n ’est pas seulement le tra it  d’union 
commercial entre la distribution et l’exploitation, c’est aussi 
un lien amical entre ces deux éléments opposés de notre in­
dustrie. En contact étroit avec les intérêts de chacun, per­
suadé de cette vérité que la bonne marche de notre métier 
ne peut résulter que d’un parfait équilibre de ces intérêts, 
le représentant doit tout prévoir, tout comprendre, cher­
cher des terrains de conciliation, a r rond ir  les angles, défen­
dre les intérêts de son patron auprès de son client, ceux de 
son client auprès de son patron, et, en définitive, se faire 
e n g . . . .  par  tous  les deux. C’est pourquoi le voyageur 
est l’ami de tous. El c’est pourquoi on ne saurait  leur bou­
der lorsque tous les représentan ts  s’avisent, une fois l’an, 
de mettre tout le monde d ’accord au tour  d’un bon orchestre, 
et d ’une table bien garnie.

Ainsi donc, mardi dernier, vers huit heures, les salons 
Massilia n ’étaient pas trop vastes pour contenir les joyeux 
convives du banquet. Nous n ’en treprendrons pas de nom­
m er ceux-ci. Disons seulement que la p lupart  des éléments 
marseillais de notre corporation, et un grand nom bre d’ex­
ploitants du dehors, se trouvaient, au hasard des tables, 
fraternellement mêlés. L’élément féminin ne faisait pas dé­
faut, et parait  de sa grâce celte amicale assemblée.

Le menu fut parfait, et les vins généreux. Le D arwin’s 
Jazz du Colisée se prodigua pendant le repas, jouant les airs 
les plus entra înants  des principaux  succès ciném atographi­
ques de la saison. Aux liqueurs, eût lieu la vente des enve­
loppes surprise, qui permit à quelques convives d ’emporter 
de très agréables souvenirs de cette manifestation.

Aussitôt la salle dégagée, et alors que de nouveaux invités 
ne cessaient d’affluer, commença le concert, assuré par 
d’excellents artistes qui avaient bien voulu apporter g ra­
cieusement leurs concours. Ainsi pûmes-nous applaudir : 
Marcelle Staeh, de l ’Opéra-comique, qui chanta La Bohême

et Madame B u tte r fly , la réaliste Nitla-Jo ; le fantaisiste 
Dareelÿs, el Fred Vanucci, qui « tinorossine » agréable­
ment. Et le bal commença, dans l’entra in  général.

Une très heureuse surprise nous était ménagée : la pré­
sentation, par les soins de M. Ram baud et du Groupement 
Art et Coiffure, d ’une vingtaine de charm ants  modèles ha­
billés et coiffés par les principaux couturiers et artistes 
coiffeurs de Marseille. Cette exhibition obtint un vif succès, 
cl les m annequins se mêlèrent ensuile agréablement à la 
foules des danseurs.

Une ample distribution d ’accessoires de cotillon, et quel­
ques joyeuses farandoles contribuèrent à soutenir l’entrain 
(ie cotte aimable réunion qui se prolongea fort avant dans 
la nuit.

Bref, un succès complet, dont nous félicitons avec joie 
• Amicale des Représentants, et en particulier les membres 
du Bureau, qui se dévouèrent sans compter au succès de 
cette fête organisée, ne l’oublions pas, au profit de la caisse 
de secours de ce sym pathique Groupement.

César SARNETTE.

Conrad Veidt, Roger Duchesne cl Madeleine Robinson, dans 
Tempête sur l’Asie. —  (Çyrnos Film)
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A lexis, G entlem an Chauffeur.

Alexis Saint-Grisols, un  ancien pilo­
te de guerre, poursuivi par la m alchan­
ce, est devenu chauffeur de taxi. Il 
s’est- associé avec son fidèle mécani­
cien Emile, lequel mène, la nuit, la 
voiture qu ’Alexis conduit dans la jo u r ­
née. Ayant, un jo u r  ramené dans son 
taxi l’artiste de cinéma Margot Fon- 
tanes, Alexis trouve sur les coussins 
de lia voiture un sac contenant 10.000 
francs. En rapportan t l’objet, il fait la 
connaissance de la vedette. Celle-ci ha­
bituée aux égards et aux flatteries, est 
un peu surprise de la bonne éducation, 
de l’assurance et de l’ironie de ce 
chauffeur de taxi. L’occasion s’en pré­
sentant, Margot Fontanes fait engager 
Alexis pour un petit rôle dans le film 
q u ’elle interprète. Elle s’intéresse vite 
à ce personnage dont elle devine le 
passé p lu s  brillant. Mariée, pour la fa­
çade, à un  a r t  istocra tique métèque, 
Tabesco, trop  absorbée p ar  son métier 
et ses multiples obligations, Margot 
n’est pas heureuse. Elle s’attache de 
plus en p lus  à cet hom m e qui a su 
comprendre, et presque lui révéler, 
que sous le m asque maniéré de la ve­
dette se cachait une femme sensible 
et ne dem andant qu’à aimer. Mais, 
pour être digne d’elle, Saint-Grisols va 
s 'efforcer de re trouver son ancien rang 
social. Le film q u ’il tourne, et dont a 
déjà  modifié plusieurs fois le scénario 
à son intention, va lui fourn ir  l’occa­
sion de tenter un  coup d’audace. Ale­
xis y joue en effet le rôle d ’un avia­
teur. O n doit filmer son départ à bord 
d’un avion de grand raid. Grâce à Em i­
le et ià quelques complicités bien choi­
sies, SainGGrisols se familiarise avec 
l’appareil, prépare  un ravitaillem ent 
clandestin, et le jo u r  des prises de 
vues, s’envole vers Tokio, au milieu de 
l’ébahissement général. Tabesco, ridi­
culisé, acceptera le divorce, et Alexis, 
ayant triomphé pourra  enfin être heu­
reux avec celle qu ’il aime.

Le scénario de cette comédie est 
d’André ¡Luguet, qui a poussé là une 
satire assez vive, mais sans aigreur, 
des milieux cinématographiques. Le 
dialogue est aussi d’André Luguet qui 
semble avoir voulu prouver en l’occu­
rence la m ultip licité  de ses talents. Il 
y a là  quelques répliques excellentes

à côté de jeux de mots douteux, et de 
digressions sentimentales à la gui - 
mauve (nous pensons su r to u t  à la scè­
ne du bateau, qui fort heureusem ent 
se passe dans un décor magnifique). 
Quant à la tirade au cours de laquelle 
l’ex-mécano Emile évoque avec ten - 
dresse la vie d’escadrille et cette m i­
trailleuse jum elée  avec laquelle on 

descendait si bien les « Fritz  », elle 
nous paraît  s ingulièrement déplacée.

L’ensemble du film est d ’une drôle­
rie bon enfant qui divertira le public. 
Les scènes de studio, adroitement ca­
ricaturales sont les meilleures, et por­
teront sans nul doute.

Suzy Prim tient avec son talent h a ­
bituel le rôle, facile pour elle de Mar­
got Fontanes. André Luguet (Alexis), 
Raymond Cordy (Emile), Marcel Si­
mon (Tabesco) sont tels que nous a- 
vons coutume de les voir. Une men - 
tion spéciale à Michel Duran, parfait 
dans le rôle du m etteur en scène, et à 
Annie Rozanne, qui est très gracieuse 
Hélène Ray, Aimé Simon-Girard, Dou- 
mel, Gildès, Pierre Juvenet, Marthe 
Sarbel, Jean  Marconi, Philippe Ja n  - 
vier et Charles Lemontier complètent 
la distribution.

A. DE MASINI
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Présentations à ven ir
Aucune présentation n ’est annoncée 

pour la semaine prochaine.

Annie V ernay 
à  M arseille.

La sortie de Tarakanova  au  Pathé- 
Palace de Marseille nous a donné le 
plaisir de faire la connaissance d ’An­
nie Vernay, la charm ante  vedette du 
film de Fédor Ozep.

A cette occasion, Mme et M. Guidi, 
les sym pathiques d is tribu teurs  du 
film, avaient eu l’aimable attention 
d’inviter la presse marseillaise à un 
porto d’honneur, qui fu t  servi, jeudi 
soir, au b ar  du Fathé. Là nous eûmes 
la joie d’être présenté à Annie Vernay. 
q u ’accompagnaient sa mère et M. Ne- 
benzahl, de la Néro-Film, le producteur 
de Tarakanova. Annie Vernay est une 
ravissante jeune  fille, simple, enjouée 
et heureuse, pas « grande vedette » 
pour deux sous. Elle est très heureuse 
du succès de Tarakanova, et elle se 
montre, d’avance très emballée sur le 
scénario écrit polir le W erther  de 
Goethe, film qui sera également réali­
sé p ar  Néro-Film, et dans lequel elle 
interprétera le rôle de Charlotte.

C’est donc au succès de W erther  
que nous bûmes, celui de Tarakanova  
é tan t dès m ain tenan t acquis. Et nous 
prîm es congé d’Annie Vernay qui de­
vait paraître, le soir, sur la scène du 
Pathé, avant ta  projection de son film. 
Nul doute q u ’elle y  ait remporté par 
sa grâce, sa simplicité et sa gentilles­
se, un  succès dont la carrière du 'f ilm  
se ressentira sûrement, au cours de la 
semaine qui commence.

Adressez-vous directement aux Constructeurs.
Vous serez mieux servis, vous payerez moins cher.EXPLOITANTS

Les Établissements M. BALLENCY
Ex direction technique de la Société PHÉBUS.

conservant les plus anciens techniciens de la Réqion et seuls possèdent l’ou tillage  comp'et 
de fab rica tio n  de Projecteurs et Postes.

Appareils Parlants pour tou'es Exploitations
Spécialité de taille de tambours dentés 

adaptables sur tous Projecteurs.
Tambours dentés à denture dégagée 

pour lecteur de Son de toutes marques.
Ces tambours s'exécutent en acier dur 

et en acier trempé cémenté.
Charbons.

BALLENCY, 22, Rue Villeneuve
ou bas dt*s E s c a lie r - de H  G a re . — T é i .  ï'- 'a t,

Carters de 1.500 M. - B'eveté S.G.D G. 
les seuls homologués n'abimant pas le film. 
Réparation - Transformations - Dépannages 

à des Prix normaux. 
Hauts-Parleurs, Amplis, Membranes, 

Rebobinages, Micro, Accessoires, 
Pièces détachées.

Lampes amé ¡coinés d'origine
et cellules. - Prix modérés.
- MARSE9LLE
62- 62 .
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MEMENTO TÉLÉPHONIQUE du CINEMA
POUR LA V IL L E  DE M A RSEILLE

A G E N C E S  DE LO CA TIO N CIN EM A S
Ag. Gle de L O C A T IO N  D E  FILM S, 50, rue Sénac L. 46-87 
A. C. E., 52, Boulevard! Longchamp N. 07-85
A R T IS T E S  ASSOCIES, 55, Bd Longchamp N. 45-26
A Z U R A -F IL M S , 98, Bd Longchamp N. 49-88

C IN E A -FIL M , 81, rue Sénac L. 50-01
C IN E D IS  L O C A T IO N  FILM S, 61 Bd Longchamp N. 46-14 
C IN E  S E L E C T IO N , 23, rue de la Rotonde N. 03-64
Cie F -C IN E M A T O G R A P H IQ U E  53 Bd Longchamp N. 50-80 
C Y R N O S FILM , 20, Cours Joseph Thierry N. 62-04
FILM S D E R B Y , 63, Bd Longchamp
E C LA IR  JO U R N A L , 103, rue Themas 
E T O IL E  FILM , 114, Boulevard Longchamp
F IL M IN T E R , 53, rue Sénac 
F O R R E S T E R -P A R A N T , 60, Bd Longchamp 
FO X  E U R O P A , 35, Bd Longchamp
G A L L IA  C IN E I, 37, Ccurs Joseph Thierry 
G. F. F. A ., 42, Bd Longchamp 
G U ID I-M O N O P O L E  (Ciné), 53, rue Consolât 
G U Y -M A 1A -FILM S, 44, Bd Longchamp

H E L IO S FILM , 43, Bd de la Madeleine
M E IR IE R  (Films), 32, rue Thomas
M E R IC  (Films Félix), 75, Bd de la Madeleine
M. G. M., 7, rue des Abeilles
M ID I C IN E M A  L O C A T IO N , 1 7, Bd Longchamp
OSSO (Sté de Films), 43, rue Sénac

N. 23-65 
N. 01-81
L. 57-84 
N. 26-51 
N. 18-10
N. 41-24 
N. 30-59 
N. 27-00 
N. 15-00 
N. 15-01
N. 62-59
N. 49-61 
N. 62-14 
N. 40-38 
N. 48-26
L. 71-89

P A R A M O U N T , 26a , rue de la Bibliothèque L. 18-76 L. 18-77 
P A R IS  C IN E M A  L O C A T IO N , 68, Bd Longchamp N. 13-72 
P A T H E  C O N S O R T IU M  C IN ., 90 Bd Longchamp N. 15-14

N. 15-15
P IE T R I (Films Angelin), 8, rue du Jeune Anacharsis D. 64-19

R A D IU S  (Ciné), 130, Bd Longchamp N. 38-17 
R E A L IS A T IO N S  d’A R T  C., 109, Bd Longchamp 
R E G N A U L T  FILM S, 8, rue St-Sébastien 
R E X  FILM S, 61, Bd Longchamp
R. is.. O. Radie Films, 89, Bd Longchamp 
R O B U R  FILM S, 44, rue Sénac
SE D IF , 102, Bd Longchamp
S. C. L Y O N N A ISE S, 78, rue Consolai 
SO M A D I FILM S, 152, rue Consolai

T O B IS  (Films Señores), 54, Bd Longchamp 
U N IV E R S A L  FIL M , 60, Bd Longchamp

W A R N E R  BROS, 15, Bd Longchamp 
W O R M S  (Leon), 3, Bd de la Liberté

N. 38-16 
N. 65-96 
D. 49-69 
N. 46-14 
N. 25-19 
L. 32-14
N. 06-76 
N. 37-78 
N. 36-22

N. 16-13 
N. 56-50

N. 23-05 
N. 11-60

o

MISTRAL A CAVAILLON
Téléphone : 20

LA REVUE DE L'ECRAN
MARSEILLE : Garibaldi 26.82

A L C A Z A R , 42, Cours Belzunce C. 60-00
A R  i ISTIC , 12, Bd du Jardin Zocicg.que G. 37-46
C A P IT O L E , 134, La Canebière L. 27-64
C G M Œ D IA , 60, rue de Rome D. 45-54
C H A V E , 21, Boulevard Chave G. 28-38
C IN C A C  P E T IT  M A R SE IL L A IS, 74, La Canebière L. 39-41
C IN E A C  P E T IT  P R O V E N Ç A L , 48, C. Belzunce C. 54-09
C IN E O , 27, rue Montaigne, St-Bamabé C. 63-79
C H A T E L E T , 1, Avenue Cantini M. 51-14
C H IC , 78, Rue Belle de Mai N. 31-69
C IN E  V O X , 116, Bd Notre Dame D. 75-89
ELD O , 24, Place Cas'.ellane D. 12-03
E T O IL E , 19, Bd Dugommier C. 70-62
F O Y E R  (Le) 90, rue d ’Aubagne N. 09-82
IM P E R IA L , rue d ’En:cume D. 67-67
LID O , 32, route de Saint-Antoine C. 90-79
LID O , 129, Ch. de Montolivet C. 27-06
M A JE ST IC , 53, rue Saint-Ferréol D. 38-32
M O N D A IN , 166, Bcul. Chave C. 48-99
M O N D IA L , 150, Ch. des Chartreux N. 45-36
N A T IO N A L , 229, Bd National N. 09-97
N O A ILLES, 39, rue de l’Arbre C. 06-51
N O V E L  TY, 26, Quai du Port C. 28-77
O D E O N , 162, La Canebière L. 35-16
O D D O , 116, Boulevard O d:o N. 34-16
O L Y M P IA , 36, Place Jean Jaurès L. 30-01
P A  T H E-PA LA C E, 110, La Canebière L. 14-45
P A L A C E  S T -L A Z A R E , 4, rue Hoche N. 55-33
P R O V E N C E , 42, Bd de la Major C. 40-79
R E X , 58, rue de Rome D. 74-66
R IA L T O , 31, rue Saint-Ferréol D. 38-34
R E G E N T , rue du Jeune Anacharsis D. 1 1-70
R O Y A L  BIO, 32, rue Tapis Vert C. 40-79
R IT Z , Rou’.e Nationale St-Antoine C. 90-50
S T A R , 29, rue de la Darse D. 21-50
TROIS SALLKS, 112, La Canebière L. 42-7!»

V A R IE T E S , rue de l’Arbre C. 09-65

D IV ER S
A. E. G. (Sté), 6 Bd National N. 54-56
B A LLEN C Y , 22, rue Villeneuve N. 62-62
BOUIS, 18-20, rue Lulli D. 14-32
C IN E M A T E L E C , 29, Bs Lcngchamp N. 00-66
C IN E M A -SPE C T A C L E S, 1, Bd Longchamp N. 63-59
C R L M E -O R , 1 12, Avenue Cantini D. 12-26
D ID L, 35, rue Fongate L. 76-60
D O M IN O , 14, Quai de Rive-Neuve D. 73-86
F O U G E R E T , 25, rue de la Palud C. 06-90
G R A N E T -R A V A N , 5, Allées Léon Gambetta N. 40-24
JE A N  (Affiches), 25, C. du Vieux-Port D. 65-57
M A D  IA V O X , 12-14, rue St-Lambert D. 58-21
M A R C E L  P A G N O L  (Films), 14, Impasse des Peupliers D. 09-16
M A SSILIA  (Pochettes), 74, Bd Chave G. 21-00
P R E V O Y A N C E  (Assurances), 69, Rue St-Ferréol D. 12-33
R E V U E  D E  L ’E C R A N , 49, rue Ed. Rostand G. 26-82
S A U Q U E T  E T  M U L L O T , 49, Rue Ld Rostand D. 64-08

j



Les Films N ouveauxLES PROGRAMMES 
DE LA SEMAINE

A P O L L O  : Un meurtre sans importance; 
L'Alerte.

A V E N U E  : Délicieuse. 
A U B E R T -P A L A C E  : Chéri-Bibi. 
B A LZA C  : La Baronne et son Valet. 
B IA R R IT Z  : L'excentrique Cinger Ted. 
B O N A P A R T E  : La Joyeuse suicidée. 
B R O A D W A Y . —  Charivari.
C A M E O  : Le tombeau hindou. 
C IN E R IR E  : A moi le jour, à toi la nuit. 
C ESA R  : Le tombeau hindou.
C O L ISE E  : Légions d'honneur. 
C H A M PS-E L Y SE E S : La vie, l'art et 

l’amour.
C IN E -O P E R A  : La Joyeuse suicidée; La 

1 3° chaise.
E D O U A R D  V II : Images de la Vie; f ie 

facile.
G A U M O N T -P A L A C E  : La Marseillaise 
H ElLD ER : Cette sacrée vérité. 
IM P E R IA L  : Orage.
M A R B E U F  : Night club scandai 
M A D E L E IN E  : Voleur de femmes. 
M IR A C L E S : L'impossible M . Bébé. 
M A R IG N A N  : La Tragédie Impériale. 
M A R IG N Y  : L ’incendie de Chicago. 
M A R IV A U X . —  Hercule.
M A X  L IN D E R  : Prison sans barreaux. 
N O R M A N D IE  : Bar du Sud. 
O L Y M P IA  : Tarakanova. 
P A R A M O U N T  : Liberté.
P A R IS  : Marie fValeska.
P IG A L L E  : Les enfants du Capitaine 

Grant.
R E X  : L 'A ffa ire Lafarge 
S A IN T -D ID IE R  : Valet de cœur. 
S T U D IO  B E R T R A N D  : Big city; 40 

Naughty Cirls.
S T U D IO  28 : Big broadcasl of 1938. 
S T U D IO  E T O IL E  : La Femme en cage;

Terre d'Espagne.
P A N T H E O N  : Le Puritain. 
U N IV E R S E L  : Les Pirates du rail; Le 

Puritain.
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LES D IS P A R U S  D E ST -A G IL

Christian Jaque achève le montage de son 
film Les Disparus de St-Agil, film d’aven­
tures ayant pour cadre un collège cè jeunes 
gens en Province. Rappelons l’interprétation 
de cette bande: Eric von S'roheim, Michel 
Simon, Armand Bernard, Aimé Claricnd, Le 
Vigan, Génin, Serge Grave, san: oublier les 
30 gosses qui animent cette bande de leur 
entrain, l’intrigue ne comportant, en effet, 
aucun rôle féminin.

SALLES D’ACTUALITÉS

C IN IN T R A N  (Madeleine) : Permanent 
de 10 h. à minuit 30.

A C T U A L IT E S  P. P . (Excelsior) : Per­
manent ce 1 0 h. à 24 li.

A C T U A L IT E S  P. P. (Faub. St.Ant.) : 
Permanent de 10 h. à 24 h.

C IN E A C  (Faubourg Montmartre) : Perma­
nent de 10 h. à minuit 30.

C IN EA C  (Boulevard des Italien:) : Perma­
nent de 10 h. à minuit 30.

C IN E A C  (Gare St-Lazare) : Permanent de 
9 h. 30 à minuit.

C IN E A C  (Gare Montparnasse) : Permanent 
de 10 h. à 0 h. 30.

C IN E A C  (Rue Rivoli) : Permanent de I 0 h 
à 0 h. 30.

C IN E  L ’A U T O  (Boulevard des Italiens) 
Permanent de 10 h. à minuit 30.

C IN E P H O N E  (Boulevard des Italiens) : 
Permanent de 1 0 h. à 1 h. du matin.

C IN E  PA R IS-SO IR  (Champs-Elysées) : 
Permanent de 1 0 h. à 1 h. du matin.

C IN E  PA R IS-SO IR  (République): Per­
manent de 10 h. à 24 h.

N O R D -A C T . (Boulevard Denain) : Per­
manent de 10 h. à 24 h.

O M N IA -C IN E -IN F . (Boulevard des Ita­
liens) : Permanent de 1 1 h. à 1 h. du 
matin.

N E P T U N A -A C T . (28, Boul. B. N .) :  
Permanent de 10 h. à 24 h.__]

Pour
vos RÉPARATIONS, FOURNITURES 
INSTALLATIONS et DEPANNAGES

adressez-vous à
LA PLUS ANCIENNE MAISON du CINÉMA

Charles DIDE
35, Rue Fongate - MARSEILLE

Téléphone G a rib a ld i 7 6 -6 0  

A G E N T  DES

Charbons "LO RRAIN E"
(CIELOR • MIRROLUX ■ ORIUX)

ÉTU D ES ET DEVIS SANS EN G A G EM EN T

« L'Incendie de C hicago »
(In Old Chicago)

Le Tout-Paris, le Tout Cinéma 
étaient présents au gala magnifique 
de la première de VIncendie de Chica­
go, qui a eu lieu au théâtre Marigny, 
dans une ambiance analogue à celle 
créée à Hollywood au tour des grands 
films. Ce fut une débauche de lumiè­
re, de caméras, de micros. 'Une garde 
d’honneur spéciale, plus de vingt mi­
nisires en exercice ou anciens minis­
tres, une «conste l la t ion»  de p a r le ­
mentaires, de préfets, de généraux, 
d’académiciens, d ’am bassadeurs, et de 
hauts fonctionnaires assistèrent à 
l’embrasement d’une énorme « ville de 
bois » édifiée sur tes bords d ’un  ¡lac 
creusé spécialement pour représenter 
le lac Michigan.

Que dire de ce film ? Sinon qu ’il est 
colossal, q u ’il a coûté des millions de 
francs, que la figuration à elle seule 
représente une ville entière...

Mais, passons au scénario.

En 1854, Mister O’ Leary trouve la 
mort en plein désert dans un accident 
Sa femme Mrs O’Leary n’a plus qu ’un 
seul luit: élever dignement ses trois 
garçons. Afin de gagner sa vie, elle se 
rend à Chicago, ville nouvelle, envahie 
déjà par tous les aventuriers du Mon­
de.

Quinze ans ont passé, Dion, Jack  et 
Bob, les trois enfants de Mistréss O’ 
Leary sont des hommes. I)ion est a t­
tiré par la politique, Jack  fait son 
droit tandis que Bob, garçon simple, 
a épousé une petite allemande venue 
là avec les émigrants.

Un aventurier, un certain  W arren, 
secondé par la  chanteuse légère Miss 
Belle Fawcett, cherche à s’approprier 
par des combinaisons louches une li­
gne de tram w ays à chevaux.

Dion, que l’affaire intéresse aussi 
veut atteindre W arren  par le truche­
ment de Belle Fawcett,  qu’il découvre 
dans un « beuglant » situé dans les 
bas-fonds de Chicago. Mais la chan - 
teuse est belle et Dion en devient fol­
lement amoureux.

Dém archeur politique pour le séna­
teur Colby, Dion en treprend une cam-
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pagne électorale contre W arren , c< 
lement candidat au siège de maire de 
la ville. Un troisième prétendant se 
présente, Jack, le frère de Dion, (¡ui 
sera élu à une m ajorité écrasante.

Très vertueux, il veut épurer  les 
bas-fonds et relever le moral de la Cité. 
Il se heurte à son frère, dont le plus 
clair des revenus provient d’une boi­
te de nuit. Il le menace de faire ou­
vrir une enquête et Miss Belle sera 
citée comme témoin; Dion, afin que 
cette dernière ne puisse témoigner 
contre lui, l’épouse. Mais, ici le scéna­
rio s’amplifie, sort de son cadre, dé­
borde l’action: le feu vient d ’em braser 
la demeure de O’Leary. Malgré l’alerte 
la tempête a avivé l’incendie, deux 
mille maisons de bois, sont la proie 
du plus effrayant des sinistres. La po­
pulation prise d’une indescriptible pa­
nique s’enfuit dans l’épouvante et ne 
trouve de refuge que sur le lac Michi­
gan. W arren  veut assouvir sa vengean­
ce, il fait courir le bruit  que Jack, le 
maire, a mis le feu à la ville pour dé­
truire le « quartier des plaisirs » Une 
foule en démence hur.le à la mort; 
Dion, quoique blessé, vole au secours 
de son frère et cherche à sauver ce 
qui reste de la ville en faisant sauter 
à la dynamite tout un groupe de m ai­
sons, hélas trop ta rd ;  tout s’écroule, 
et Jack  est enseveli dans les décom­
bres.

W arren  est puni de son ignoble ca­
lomnie; il m eurt  sous les sabots d ’un 
troupeau de boeufs en furie, qui, t r a ­
versant la ville, écrase tou t sur son 
passage.

L’incendie fait tou jours  rage, et 
Dion, dans cet épouvantable désastre 
retrouve sa femme et sa mère: mais 
le m alheur grandit les âmes et leur 
donne de nouvelles forces.. Demain, 
Chicago renaîtra  de ses cendres. La 
vie est plus forte que toutes les des­
tructions, que toutes les catastrophes 
que tous les désastres...

Il faut adm irer sans réserve l’am ­
biance d ’épouvante dans laquelle évo­
luent des milliers de figurants.

Un véritable chef d’année  dirige 
avec une m aîtrise incomparable cette 
foule, dont chaque individu a un rôle 
bien défini qui donne un ensemble 
parfait. L’homme qui a su réaliser une 
aussi grandiose production, avec une 
maestria étourdissante, l’homme qui 
est l’âme de cette fantastique réalisa­
tion s’appelle Henry Iiing.

Il est entouré d’une pléiade de ve­
dettes dont l’éloge n ’est plus à faire: 
Tyrone Power, Alice Paye, Don Ame­
che, Alice Br ad y, Andy Devine, Brian 
Donlevy, Phyllis Brooks, Tom Brown.

Un seul point noir dans ce film 
fantastique: le m anque d’émotion pro­
fonde; nous sommes saisis au point 
de vue visuel, mais notre âm e reste 
calme...

Malgré ce point faible, ic’est une 
production de grande envergure, qui 
fera sensation dans la Cinématogra­
phie mondiale.

Charles de Y AL VILLE

Une scène d ’un réalisme poignant de L ’Incendie de Chicago —  (20 h 
Century Fox). —  On reconnaît au premier plan Alice Faye, 
Tyrone Power et Alice Brady.

N O U S LES JE U N E S

A  Neciil’.y, Jean LLncit Levy réalise 
Nous les Jeunes, d ’après la pièce de Julien 
Luchaire (Altitude 3 .200). Interprétation : 
Jean Louis Barrault, Bacquet, Charles Do- 
rat, Dolly Mollinger, OdetJe Joyeux, Blcn- 
chstte Brunoy, Dina Vierny. Un film de 
jeunesse et de charme dont les extérieurs fu­
rent tournés dans les Alpes.

Spériolilà «le lout Arlieles
pour

Aiiiénaqemenfs Je UI es

FAUTEUILS
La meilleure qualité 
Les meilleurs prix 
Le meilleur choix

et TOUTE SÉCURITÉ
vous sont offerts par les 

ÉTABLISSEMENTS

R A D I U S
130, Boul. Longchamp  

MARSEILLE
Téléph. : N ational 38-16 - 38-17

CH ARBO N S

a g en ts  e x c l u s if s  POUR LE MIDI
Im portant stock de toutes " 

catégories en M agasin
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LES FILMS NOUVEAUX

Les Program m es 

de la  Sem aine

PATHE-PA1LACE. —  Tarakanova, 
avec Annie Vernay {Ciné-Gu idi-Mono- 
pole). Exclusivité.

ODEON. F irm in, le m uet de St- 
P atadet, avec Berval (Guy-Maïa- 
Films). Exclusivité.

CAPiTOIÆ. —  Chéri-Bibi, avec 
P ierre F resnay (Cie Française Ciné­
m atographique ) . Seconde semaine 
d’exclusivité.

REX et STUDIO. —  L ’Innocent, 
avec Noêl-Noêl (Eclair-Journal). En 
exclusivité simultanée.

MAJESTIC. —  E n liberté provisoire 
avec Fat O’Brien et Un hom m e a dis­
paru, avec Errofl F lynn (W arner Bros) 
Exclusivité.

STAR. —  Californie, en avant, et 
Nagana (Universal). Exclusivité en 
version américaine.

CLUB. —  Le couple invisible, avec 
Constance Bennett, Exclusivité, et On 
a volé les perles K oronoff. Reprise. 
(M. G. M.)

RI ALTO. —  Orage, avec Charles 
Boyer (Guy-Maïa-Fi 1ms). Seconde vi­
sion.

REGENT. —  L ’Occident, avec Ch. 
Vanel (Gallia-Cinei). Seconde vision.

GOMŒDIA. —  La Glu, avec Marie 
lied 1. (Cinéa-Film). Seconde vision.

ELDO. —  R am untcho , avec Louis 
Jouvet (R.A.C.) Seconde vision.

CHAVE. —  Deanna et ses boys, avec 
Deanna Durbin (Universal-Film), et 
Quatre heures du m atin , avec Lucien 
Baroux (MidwCinéma-Location). Se­
conde vision.

AU PATHÉ-PALACE 

Les G ens du V oyage .

Nous ne savons si ce titre est «com­
mercial», mais il est évident q u ’il doit 
exercer une invincible attraction sur 
tous ceux qui se sont passionnés pour 
les choses du cirque et des ménageries.

L’étude que pouvait faire Feyder de 
ce milieu exceptionnel ne saurait  nous 
être indifférente. Et, de fait c’est une 
très belle synthèse de la vie des «Gens 
du Voyage » qui nous est présentée 
dans ce film, avec des moyens finan­
ciers d ’une exceptionnelle im portan­
ce. La vue de ces grosses voitures, qui 
défilent silencieusement dans  la nuit, 
nous met immédiatement dans l’am - 
biance, et le tableau des ouvriers frap­
pant en cadence su r  les pieux avec leur 
masse, scène qui revient d ’ailleurs en 
leit-moti c à diverses reprises, est un 
des plus beaux m ouvements que le ci­
néma ait enregistré. La parade dans 
les rues du village est également bien 
dans l’atmosphère, ainsi que les scè­
nes de répétitions. Encore (pie Ton ait 
fait contribuer à la réalisation de ce 
film les an im aux du véritable cirque 
Barlay et une partie de la ménagerie 
d ’Hagenbeck, encore que les prises de 
vues nous réservent quelques plans 
in téressants de la girafe et des élé­
phants, il nous semble que Ton ne 
nous a pas fait participer d’une façon 
suffisante à la vie des ai. 'maux, qui 
nous eussent dédommagé, p  • notre 
part, des hum ains  assez piètres qui 
évoluent dans ce film.

On ne pourra pas dire de M. J a c ­
ques Feyder, au teu r  de cette histoire, 
qu ’il y fasse preuve d ’un  optimisme 
fou quant à la valeur morale du gen­
re hum ain . Sans doute a-t-il raison, 
mais son scénario, qui eût pu alors 
être âpre et dur,  ne s’élève jam ais  au- 
dessus du  ton  du mélodrame.

Filora la dom pteuse est, avec ses 
fauves, l’attraction principale du cir­
que Barlay. Elle voit repara ître  un  
jour, sans plaisir, son ex-mari, qui 
vient de s’évader du bagne et que la 
gendarmerie recherche pour m eurtre . 
Elle T héberge p ar  pitié, mais cet in­
dividu se rend sym pathique à Barlay 
qui le garde et lui donne une s itua­
tion de confiance. Flora a un fils, 
âgé de vingt ans, qui fcouche avec 
l’ainée des filles Barlay. Mais leurs 
am ours sont contrariées, car Barlay 
ne veut pas entendre parler d ’un m a­
riage, et envoie sa fille apprendre  la 
danse, chez une parente. Pendant ce 
temps, le jeune homme quitte le cir­

que, songe à s’engager dans la marine 
et finalement monte un num éro avec 
une ancienne écuyère de Barlay, Pé­
pita. Quant à la jeune fille, (pii est en ­
ceinte, elle s’échappe et va se réfugier 
chez Flora! Barlay, (pii apprend vite 
la chose, pardonne. Maintenant, il s’a­
git de retrouver le fuyard et de l’a r ra ­
cher à l’influence néfaste de Pépita. 
C’est son père qui se charge de celte 
besogne. 11 réussit, mais traqué par 
la police, il est abattu, après une pour­
suite mouvementée.

Au cirque l’enfant naîtra , au mo­
ment même où le fils prodigue ren tre­
ra au bercail.

Ce scénario, assez court en lui-mê­
me, a fait l’objet d ’un  développement 
un peu ilong à notre gré. Certes, la 
matière est riche, les images sont bel­
les, et les moments d’émotion ne m an­
quent pas, avec la scène de la perqui­
sition dans les roulottes, celle de la 
panne d’électricité pendant le num éro 
de Flora, la poursuite et la bataille sur 
les toits, etc... Mais l’ensemble eût ga­
gné à être condensé davantage. Le tex­
te de Bernard Ziinmer est d’une bon­
ne classe, et semble parfa item ent en 
harm onie avec le milieu et les person­
nages.

L’interprétation  est intéressante à 
étudier, en ce sens qu ’elle comporte 
beaucoup d ’éléments nouveaux. P a r­
mi ceux-ci, il convient de citer comme 
le personnage le plus intéressant, et 
aussi le plus humain, celui de la plus 
jeune des filles Barlay, interprétée 
par une artiste de quinze ans, Louise 
Carletti. Très jolie, rem arquablem ent 
faite, Louise Carletti a vécu avec une 
intensité ex traordinaire  le rôle de Ten­
dant dont les sens s’éveillent et dont 
la perversité naît du spectacle que 
lui donnent sa sœur et l’am an t de cel­
le-ci. (Nous devons dire, entre paren­
thèses, et nous sommes d’au tan t plus 
à notre  aise pour le faire que nous 
avons toujours défendu le cinéma 
contre les prétentions des Pères la P u ­
deur, que nous estimons que Ton a eu 
grand  tort de nous présenter les deux 
jeunes gens, se livrant à leurs ébats, 
séparés seulement par un rideau de la 
jeune sœur que Ton croit endormie. 
Cela ne laisse pas d’être assez gênant, 
et ne contribue pas à rendre nos deux 
am oureux sym pathiques). Pour en re­
venir à Louise Carletti, disons que sa 
création des Gens du Voyage, dont elle 
constitue à notre sens le principal a t­
trait, lui ouvre le plus brillant avenir.

Autre début étonnant, celui de Guil­
laume de Sax (vous savez, ce comte de
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Ségur, qui fut M. Cécile Sorel) qui in­
terprète le rôle de Barlay, avec toute 
l’aisance et le naturel de l’homme de 
cheval q u ’il est. André Brulé, dont 
c’est le premier film parlant, a été très 
habilement employé p ar  Feyder qui a 
su utiliser tous ses délfauts dans  le 
rôle hâbleur, cynique et faussement 
sentimental du forçat évadé. Enfin M. 
Fabien Loris, un beau gaillard, assez 
antipathique, d ’une suffisance et d ’u­
ne vulgarité déconcertantes, fait ici 
sa première et, espérons-le, sa derniè­
re apparition à l’écran.

Parm i les au tres artistes classés, 
Françoise Rosay tient la vedette, dans 
le relie de Flora. Elle y est comme tou­
jours, remarquable, no tam m ent au 
cours de ses altercations avec Barlay. 
Mais qu’elle se méfie de ce tremble­
ment des lèvres, qui devient chez elle 
un procédé fâcheux. Enfin le fait 
qu ’elle ail interprété elle-même îles 
scènes indispensables de travail avec 
les fauves, en dit long sur son courage 
et sa conscience professionnelle. Il y a 
encore Sylvia Bataille, ici gentille sans 
plus, Marie Gdory qui interprète, en 
forçant ses effets, le rôle de Pépita et 
André Roanne, qui a fait une intéres­
sante composition de l’officier de gen­
darmerie. Les petits rôles sont impec­
cablement tenus.

La f iguration  très im portante, a été 
rem a r  qu a blemen t dirigée.

(Films Sonores Tobis).

AU MAJESTIC

Rue sans issu e.
Venant après Hurricane, et ém anant 

du même producteur, Rue sans issue, 
atteste de cette volonté, que nous ces­
serons d’exalter, chez les Américains, 
de mettre dans  la p lupart  de leurs 
films, une idée hum aine, une idée d ’a­
mélioration sociale, sans prendre pour 
cela, le ton du prêcheur, ni du mora- 
liseur.

Avec R ue sans issue, nous pénétrons 
dans les quartie rs  sordides de New - 
York, ceux qui aboutissent au fleuve. 
Des riches ont fait bâtir  là de somp­
tueux immeubles, qui semblent insul­
ter à lia misère du quartier. Et nous 
voyons vivre, agir et s’affronter, les 
personnages différents qui peuplent 
cette rue sans issue. Nous y voyons 
Drina, une jeune militante syndica - 
liste, qui se bal farouchement pour 
l’amélioration de son sort, car elle vou­
drait  avoir les moyens de qu it te r  cet­
te rue et soustraire son jeune frère 
Tom m y à l ’influence de la bande de 
garnem ents avec lesquels il passe ses 
journées. Puis Dave, un ingénieur en 
chômage, qui lui aussi voudrait s’éle­

ver pour conquérir Kay, une locatai­
re de la maison riche. Puis « Baby fa­
ce » Martin, un  gangster redouté qui 
erre dans le quartier à la recherche de 
sa mère et de son amie Francey. Et 
puis le juge Griswold et. son fils, un 
gamin chétif et imbu de la supériorité 
sociale. Et enfin, et surtout, toute la 
bande des gosses, victimes d’une so­
ciété indifférente, élevés à la rue, ré­
voltés précoces, ne pensant qu ’à la 
bagarre et aux mauvais coups.

Il n ’y a pas une histoire dans ce 
film. Ce sont les histoires de tous ces 
personnages qui se mêlent et s’entre­
choquent, nous faisant assister aux 
réactions de chacun. A vrai dire, j a ­
mais un ensemble apparem m ent aussi 
hétéroclite ne fut mieux ordonné, plus 
cohérent, ni plus passionnant. Le 
gangster sera repoussé p ar  sa mère; 
quant à son amie Francey, lasse de 
l’attendre, elle s’est prostituée, il ne 
peut plus rien pour elle. Ainsi re - 
poussé par ceux qui auraien t pu lui 
donner des raisons de devenir meil­
leur, il veut ne pas être venu pour rien 
U donne aux garnements, les conseils 
qui leur perm ettront p lus  vite de de­
venir des bandits, et songe à k idnap­
per leifils du juge Griswold. C’est alors 
que Dave veut s’opposer à ce projet. 
Poignardé et jeté à l’eau, il peut se 
sauver, et entame avec Martin une 
poursuite à mort. Le gangster, abattu 
par Dave est achevé par la police. Da­
ve encaisse ainsi, sans s’y attendre, la 
prime promise pour l’arrestation  de 
Martin. Iil comprend alors que Kay, 
destinée à une vie de luxe et d ’insou­
ciance, n ’est pas faite pour (lui, et il 
se tourne vers Drina, qui n ’a jam ais  
cessé de l ’attendre. Tous deux pour - 
ront quitter la rue sans issue, et leur 
argent leur perm ettra  de défendre 
Tommy, qui avait été arrêté pour 
avoir, avec ses camarades, assommé 
le fils du juge Griswold.

Tout cela a été adm irablement réa­
lisé p ar  William Wyler. Le décor est 
impressionnant, et la réalisation est 
d’une violence, d ’une brutalité que 

n ’affaiblit nulle concession. Vous ne 
trouverez pas davantage de concession 
dans le texte américain, ni dans les 
sous-titres de Francis  Carco, qui le 
soulignent. On ne cherche pas ici, à 
la faveur du pittoresque du décor, à 
escamoter le problème social (pie pose 
tant de misère. On nous m ontre le vi­
ce, la haine, la prostitution et le crime 
qui sont des effets. Mais on nous mon­
tre aussi la misère extrême des uns 
et l’insolente richesse, et la supériorité 
m éprisante des autres, qui sont les 
causes. Et on ne nous laisse pas igno­
rer que la police sait là-bas aussi, as­
sommer les grévistes, hommes ou fem­

mes, qui essaient de défendre leur 
pain.

Celte œuvre courageuse est pourvue 
de l’in terprétation la plus homogène 
que nous avions vue depuis longtemps. 
Des interprètes généralement quelcon­
ques, comme Joël Mc Créa (Dave) et 
Claire Trevor (Francey) y prennent 
un relief extraordinaire. Il y aussi 
H um phey Bogart (Martin), Silvia Sid- 
ney (Drina) qui arrivent à se surpas­
ser. Et encore W endy Barrie Clvay), Al­
len Jenkins, M arjorie Main. Et su r  - 
tout les gosses, dont les noms ne nous 
d iraient rien, et qui représentent la 
plus impressionnante, la plus pitoya­
ble et la plus attachante collection de 
gamins des bas-fonds, que Ton ait en­
core osé nous montrer.

(Artistes Associés) A. M.

On com m ence  
« A lerte en  M éd iterran ée »

Léon Joannon qui est actuellement à Tou- 
lcn avec se: collaborateurs techniques, a réa- 
l.sé cette semaine à Marseille des scènes im­
portantes d ’Alerte en Méditerranée.

Voici la dis’lributic'n complète de ce grand 
fdm international :

Pierre Fresnay interprétera le rôle du 
Commandant français; Karl Ludwig Diehl, 
celui du commandant allemand; Kim Pea- 
ccck, celui du commandant anglais; Nadine 
Vogel sera la femme de Pierre Fresnay, et 
le peti: Jean-Claude Debully, son fils.

Le autres rôles importants seront tenus par 
Ltdoux (de la Comédie Française), Aimos, 
Jean Tissier, Ardisson, Bergeron, Jean Dau- 
rand, Jacques Berlioz, Temerson, Jean o''Yd, 
Tcurreil, Pizani, Pierre Labry, Ssignier, 
Mariotti, Gecrges Prieur, Bcnvallet, Dantzer 
J. Duluard, Tony Murcie.

Le scénario original est de Léon Jcannon 
l’adaptation de Th. Robert, les dialogues de 
Roger Vitrac, la musique de Michelet, les 
décors de Robert Gy:. Chef opérateur: Lu­
cien; 2"1' opérateur: Clunie; Administrateur 
du film: S. Kamenka.

Nous consacrerons dans notre prcchain 
numéro, une place plus importante aux prises 
de vues de ce film, auxquelles nous avens 
eu l’avantage d ’assister, grâce à l’obligeance 
de: producteurs et distributeurs de cc te 

importante réalisation.

MADI AVOX
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Rétrospective du « Petit Form at »
Le « petit fo rm at » doit sa création 

au cinéma d’amateur. Au début, son 
m anque de luminosité, son incapacité 
d’être projeté sur les écrans de salles 
publiques, sa trajectoire lumineuse ne 
dépassant pas une dizaine de mètres, 
et l’envergure de la toile de tond n ex­
cédant pas 2 m. 50 x 2 m., sous peine 
d ’être floue, réduisait son rôle à un  
agréable passe-temps d’am ateurs, rien 
de plus : le K) mm. n’était ainsi qu ’une 
caricature du 35 mm.

H y a cinq ans, les professionnels 
s’avisèrent qu'il ne fallait pas tra iter 
le 10 mm. en parent pauvre. Ils com­
prirent tout ce que l’on pouvait tirer 
d ’un  appareil léger, peu encombrant, 
et facilement maniable. Déjà un pre­
mier pas est f ranchi:  un appareil pro­
jette un  film qui remplit p resqu’en - 
fièrement un écran de 4 m. 20 de large 
utilisant seulement une lampe de pro­
jection « S tandard » à incandescence 
de 250 watts, 20 volts, le p rojecteur 
é tan t à une distance d ’environ 20 m. 
de l ’écran.

Comme je  l’ai dit au début de cet 
article, l’obstacle était « la luminosité» 
La construction de lampes à grand 
rendement a fait un progrès considé­
rable: au jo u rd ’hui des tubes d ’une ca­
pacité de 1.000 w atts  peuvent être em ­
ployés pour le petit fo rm at qui riva-

L c Co nfiseur Spécialiste pour Spectacles
S E C T E U R  N O RB : Compte Chèque Postai
18 RUE PIERRE LEVÉE f e .  BOItes-maSSIUa n - 23824

P A P I  S X I "  MA8S£'Uf

lise de clarté, de netteté, avec le 35 mm
Cependant, une grave question res­

tait à résoudre : le son...
On a bien essaj'é l’emploi de dis­

ques synchronisés, mais ce procédé, 
jad is  employé pour le 35 mm., comme 
pour son ainé né donne pas entière 
satisfaction, et les premiers essais de 
la sonorisation sur pellicules 1(5 mm. 
laissaient à désirer car le son n ’était 
photographié qu ’à une m arche infé­
rieure à 2/5° de la vitesse du 35 mm. 
Il fallait non seulement am éliorer le 
son, mais la visibilité et surtou t ren­
dre les appareils facilement t ran sp o r­
tables, d’un m aniement rapide, et ul­
tra-légers afin de lu tte r  efficacement 
contre son grand frère le 35 mm.

Avec le système « haute  fidélité » 
et la « bande de fréquence » très élar­
gie on obtint une amélioration rap i­
de, si rapide même que les grandes 
salles sont parvenues en utilisant une 
fréquence variant de 50 à 7.000 hertz 
et de capacité de 15 w atts  à obtenir 
presque sans « distorsion » de son, une 
luminosité aussi parfaite que dans le 
35 mm.

Signalons, d ’au tre  part, que la pel- 
icule 16 mm. est ininflammable, a- 

vantage incontestable sur son ainée.
En résumé, le film 16 mm. est d’un 

maniement aussi facile que ses appa­
reils de projection.

Sans crainte d’incendie, il est appelé 
à faire une révolution dans l’enseigne­
m ent scolaire et post-scolaire.

Encore une fois, nos voisins de l’Est 
nous devancent sur ce terrain. Lors de 
mon dernier voyage en Allemagne, j ’ai 
pu voir à W eim ar, un cours de bota­
nique par la projection de filins de 
16 mm. « Agfa ». L ’institu teur auquel 
je fus présenté m ’informa q u ’il exis­
tait depuis quelques années une So­
ciété sous le contrôle de l’E ta t  in titu ­
lée « Reichstelle fur den unterrichts- 
film » en français «Institut pour films 
d’enseignement».

Actuellement dans les écoles alle­
mandes, plus de 15.000 appareils de 
format rédu it  fonctionnent alimentés 
p a r  3.500.000 m ètres de film...

Ceci se passe de commentaire.
Nous reviendrons sous peu sur l’é­

volution du  16 mm. qui deviendra, 
nous n ’en doutons pas, le film de 
l’avenir.

Charles de VALVILLE
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Le Confiseur Spécialiste pour Spectacles

construit tout son Matériel dans ses

USINES DE MARSEILLE
12-14, Rue Saint - Lambert 

Téléphone : D. 58-21
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Du Cinématographe
Le mot cinématographe, d'origine 

grecque, veut dire : « Mouvement
écrit ». Il définit la solution du pro­
blème étudié p ar  les savants de plu­
sieurs nations relatif à l’analyse et à 
la synthèse du mouvement. Ainsi que 
je  l’ai dit, dans un article précédent, 
le premier appareil cinématographique 
a été construit  par les frè res  Lumière 
qui en ont fait une démonstration p u ­
blique, à Lyon, le 22 mars 1895. Les 
premiers films projetés ont été : La 
sortie des usines L um ière; L ’arrivée 
du train en gare de La Ciotat; L ’arro­
seur arrosé. Cet appareil était  conçu 
pour servir à prendre les vues et à les 
projeter. Ces deux opérations par la 
suite, devinrent distinctes et, bientôt, 
on utilisa, séparément, un appareil de 
prises de vues, {appareil négatif qui 
analyse le mouvement) et un appareil 
de projections (appareil positif ou ci- 
néprojecteur qui en redonne la syn­
thèse). Le cinéprojecteur était muet. 
L ’association avec le phonographe a 
permis de suivre à la fois le  mouve­
ment et le son. Mais le procédé pré­
sentait de grandes difficultés d’exécu­
tion. A un frança is , . Auguste Laute,

semble revenir l’idée première du ciné­
ma parlant, idée qu ’a résolue Léon 
Gaumont avec le concours des ingé­
nieurs danois Poulsen et Petersen qui 
obtinrent l’union synchronique de l’i­
mage et du son par un dispositif lumi­
neux et non mécanique et la repro­
duction du son, avec ses nuances, sans 
intervention d’une pointe et d ’un dia­
phragme. Depuis ce procédé a été ré ­
visé et modifié. On peut dire que des 
spécialistes ont travaillé et travaillent 
sans relâche à l’amélioration du son 
et aussi à la recherche de la couleur. 
Un procédé pratique pour donner du 
relief à l ’image projetée a été mis au 
point, en 1935, par un des frères Lu­
mière.

Ma collaboration à La Revue de 
l’Ecran ayant surtou t pour objet d ’in­
diquer aux exploitants d’établisse­
ments cinématographiques, ainsi qu ’à 
tous ceux que la question peut inté­
resser, les dangers que présentent les 
projections et les m esures à prendre 
pour éviter et, au besoin, pour com­
battre  ces dangers, je ne poursuivrai 
pas plus avant cette étude rapide, très 
rapide sur l’évolution de la cinémato-

graphie qui, en quelques années, a pris 
une importance considérable qui ne 
fait que croître. On estime à plus de 
85.000 les salles publiques pour pro­
jections cinématographiques qui exis­
tent dans le monde entier. Près de la 
moitié de ce chiffre peut être appli­
quée aux salles Européennes.

Dans de prochains articles je traite­
rai donc de la question de la  sécurité 
dans les salles.

A v is  au x  Tourneurs.
Nous n ’apprendrons pas à nos lec­

teurs, qu ’on appelle ainsi dans notre 
métier les exploitants de cinématogra­
phes am bulants  qui vont, de villages 
en villages, donner des représentations 
cinématographiques' dans des salles 
qui n ’ont pas une affectation spéciale 
pour ce genre de spectacle, qui font 
des « tournées ».

A la suite de certaines lettres re­
çues de tourneurs,  nous rappelons que 
la projection de films inflammables 
est rigoureusem ent prohibée dans les 
locaux qui ne sont pas aménagés ré­
gulièrement et réglementairement 
pour les représentations cinématogra­
phiques. Nous examinerons prochaine­
ment cette réglementation dans ses dé-
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MENUS PROPOS EN MARGE 
DE LA SECONDE FÊTE DE LAMICALE

La plus grande liberté ayant été 
laissée sur le plan vestim entaire, les 
« tenues de ville » faisaient à ma gran­
de satisfaction une concurrence pres­
que victorieuse aux sm okings. Quel­
ques-uns pourtant vinrent en habit, 
voire en jaquette.

Meus je  vis avec joie arriver un 
grand jeune hom m e en pantalons de 
golf. E n fin , un réfractaire ? Oh que 
non ! c’était seulem ent le photographe 
du plus conform iste des journaux, qui 
s ’éclipsa, sa m ission accomplie.

Dommage...
*

Il n ’y eût point de discours, et ce ne 
fu t  pas le m oindre agrém ent de la 
fête. M. Antouard, président de l’A m i­
cale, se leva, remercia en trois m ots 
les convives, et réclama une m inu te  de 
silence en souvenir des discours qui 
ne furen t pas prononcés. E t l’on se fit 
une raison...

t
Q uelqu’un récrim ina pourtant. Ce 

fu t  notre am i Jullian, qui revendiqua  
la paternité de l’idée, m ise à exécution  
par lui lors de la fête de Lyon, et qui 
se plaignit d ’avoir été copié sans m en­
tion d ’origine. On espère que l’incident 
sera réglé ci l’amiable.

*
La vente des enveloppes-surprise, 

provoqua des exclam ations de joie et 
des g loussem ents de dépit. César Sor­
nette  em porta une bombonne de m u s­
cat qui ne doit pas être sans rapport 
avec l ’enthousiasm e de son éditorial. 
Tel qui croyait em porter douze bou­
teilles de D ubonnet du t se contenter  
de bouteilles-échantillons. Votre ser­
viteur stocka les berlingots de Carpen- 
tras, et com m e par hasard, la plupart 
des cartes d ’entrée gratuites allèrent à 
des directeurs de salles.

On a parlé d ’une entente des direc­
teurs de ciném as du Gard en vue 
d ’une action concertée contre certains 
abus. Nous avons eu un prem ier exem ­
ple de l’union de ces gais compagnons, 
au buf fet  des salons Massilia. A tte n ­
dons la su ite avec confiance.

«
La présentation des m annequins fu t 

assurée par un jo yeu x  hum oriste. In ­
volontaire, ainsi q u ’il se doit. Comme 
il fu t  le seul à ne pas se trouver drôle, 
le défilé fa illit tourner court. Un bou­
chon de cham pagne partit m a l ci pro­
pos, et un petit frisson parcourut le 
dos des dévoués organisateurs.

Tout alla bien pourtant, et tandis 
</ne virevoltaient les m annequins, q u ’il 
qualifia tous « d ’adorables », noire 
speaker pù l déverser sur eux des flo ts  
île rêthorique, des avalanches d ’à peu  
près, et couronner tontes ces chevelu­
res de com plim ents de garçon-coiffeur

é
Un très léger incident eût lieu au 

contrôle, qu i était assuré par celui qui 
s ’in titu le  « le plus ancien journaliste  
ciném atographique de la région ». Cel­
le qualité ne l ’em pêcha pus de ne pas 
reconnaître Yvonne P rintem ps et P ier­
re Fresnay qui, en compagnie du pro­
ducteur  rf’Alerté en Méditerranée, 
avaient accepté d ’Honorer celte fête de 
leur présence. E t com m e il s ’y  connaît 
en resquilleurs ( n ’assure-t-il pas —  
entre confrères ! l ’entrée de tous 
les journalistes fan tôm es aux présen­
tations de film s ?) il m il proprem ent à 
la porte le trio déconcerté et furieux.

A tel poin t fu r ieu x  q u ’il fa llu t par­
lem enter une dem i-heure avec Fresnay  
pour l’em pêcher de reprendre le soir- 
m êm e le train pour Paris.

Bref,  une chaude « Alerte ! »
*

L ’adorable (pardon, la charm ante. 
Depuis la présentation des m anne­
quins, je  m e suis ju ré  de ne plus em ­
ployer de trois mois ce qualificatif), 
la charm ante Joan W arner était des 
nôtres. C’est encore une chance que le 
zélé contrôleur ne lui ait pas-dem andé  
des preuves de son identité !

ï A. M.

G I I E M T E L E G
29, Boulevard Longchamp 

MARSEILLE — Tél. N. 00-66

Agence Ernemann
Tout le Matériel pour le CINEMA

La Cabine - L'Écran - La Projection 
La Scène - La Salle - La Publicité. 
Charbons " Cielor ", " Orlux ”

Réparations Mécaniques 
de Projecteurs toutes marques

Service Dépannage Sonore

AGENCE FAUTEUILS CDLAYITD

LE P E T IT  C H O SE
Peur Le Petit Chose dont il poursuit ac­

tuellement la réalisation, fidèle aux princi­
pes qui présidèrent de si heureuse façon à sa 
dernière production : Ces Dames aux Cha­
peaux Verts, Maurice Clcche n’a pas vi.é 
uniquement aux grands noms peur la distri­
bution de ce film, mais il a recherché des 
artistes répondant parfaitement aux person­
nages du roman. C'est ainsi que « Le Petit 
Chose » est campé par Robert Lynen, son 
frère Jacquer, c’est Jean Mercanton. Voici 
d ailleurs la distribution ces rôles principaux: 
M. Eysette; Aimé Clariond, de la Comédie 
Française; Pierrette : Charpin; Irma Bo- 
rel: Arletly; Camille: Janine Darcy; Abbé 
Germanie: Delmont; Mme Eyssette: M ar­
celle Bary; Vve Tribcu: Glaire Gérard: 
M"“' Lallcuette: Gabrielle Fcntane; Le 
Marquis: Charles Lamy; Le maitre d’armes: 
Robert Le Vigan ; Le principal : Georges 
Mauloy; M. V io': Jean Tissier; Le Com­
mis: Lemontier On relève aus i dans la dis­
tribution les noms de: Mmes .Marianne Os- 
wald, Ida Presti, Caz.au, Maude Georgy, 
Prévôt, Marcelle Hainia et Viola Vareyne. 
et M M . Devère, Numès fils, Gil Colas, 
Vincent Hyspa, Marthès, Larive, Le Coq, 
Devienne, Muller, Jamolan et Auzau.

Ajcutc'ns que des scènes d’extérieur de 
ce film seront prochainement tournées à Lyon 
et plus près de nous, dans le Gard, à Aies. 

*
T R A IN  D ’E N F E R

Pour les productions Ccrniglion Moli-nier, 
Jean Gabin tournera prochainement Train 
d’ELnfer, d’après un scénario de Stéphane 
Manier, sur la vie des mécaniciens de loco­
motive.
U N E  N O U V E L L E  E T O IL E

Lcui Carletd qui vient d ’être remarquée 
dans Les Cens du Voyage de Jacques Fey- 
der, vient ce signer un contrat de longue du­
rée avec la Société Filmexport.

Son prochain film sera Météore 39 qui 
doit être réalisé par Maurice Dékobra, d ’a­
près un scénario dont il est l’auteur.
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'C A R T IE R  L A N C E  LE B R A C E L E T  
« B L A N C H E  N E IG E  ».

En »prévision du succès considérable qu’ob­
tiendra sans aucun doute Blanche Neige et 
les Sept Nains en France, Cartier le célèbre 
bijoutier de la rue de la Paix, vient de met­
tre en fabrication des bracelets reproduisant 
le: personnages du film.

Chaque bracelet comportera huit breloques 
en or, eu en argent représentant Blanche 
Neige et les Sept Nains déjà célèbres scus les 
nems de : Simplet, Grincheux, Prof, Dor­
meur, Timide, Atchcum et Joyeux.

A P R E S
Après, la digne suite de A  l'Ouest rien de 

nouveau poursuit avec succès sa carrière. De- 
pui:, un mois, date de sa sortie générale, la 
fameuse superproduction Universal continue 
son triomphal « Tour de France »..

B A R N A B E
A  Billancourt, Alexandre Esway pour­

suit la réalisation de Barnabé. Dans ce film 
Fernancel sera un « Barnabé » particuliè­
rement sympathique, et la méprise qui le fera 
prendre —  lui simple régisseur —  pour un 
prétendant à la main de la jeune châtelaine 
est une occasion de scènes fort divertissan­
tes. Barnabé est une joyeuse comédie musi­
cale, elle bénéficie en outre d’un dialogue 
plein de verve et d ’une partition musicale re­
marquable, oeuvre d ’Oberfeld et Roger Du­
mas, Fernancel est entouré d’une pléiade de 
bons comédiens tels que Roland Toutain, 
Germaine Charley, Andrex, Claude M ay, 
oc...

« SC E N A R  »»

On nous annonce la fondation à Paris 
(36 Avenue Hoche) de la Maison « Scé- 
nar », qui a pour objet la diffusion et le pla­
cement de scénarii littéraires et artistiques 
La Maison, dirigée par des hommes de let­
tres et des spécialistes du cinéma, s’est as­
suré l’exclusivité d ’un grand nombre d ’euvra- 
ge; français et étrangers et l’appui dès gran­
des maisons d ’édition de Paris et de Londres. 
Elle sera donc en mesure de proposer à nos 
producteurs un grand choix de scénarii de 
valeur, de leur fournir les dialogues et, d ’une 
façon générale, de contribuer efficacement à 
la valeur artistique des films.

U N  FILM  A T T E N D U  « V ID O C Q  »

Jacques Daroy termine actuellement le 
découpage du film Vidocq dont il doit com­
mencer la réali ation vers le 25 avril. Cette 
importante production dirigée par Pierre 
Chicherio est tirée d’un scénario entièrement 
original de Jacques Daroy et Gil Dartevelle 
et est inspirée des mémoires du célèbre poli­
cier. C ’est une suite d’aventuies passion­
nantes, pleine d’imprévus et de mystères.

André Brulé, l’inoubliable créateur d ’A r­
sène Lupin et qui vient d ’être remarqué dans 
Les Cens du Voyage, personnifiera le ba­
gnard devenu Préfet de Police. Marie Bell 
interprétera à ses côtés le principal rôle fé­
minin.

D ’importants extérieurs seront réalisés dans 
la forêt de Compiègne, à Arras, Toulon et 
Brest.

F O N D E E  EN 1 7 8 5
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—  Voilà comme elles sont : elles n'attendent même pas mon premier succès !
(Femandel dans Le Schpountz, de Marcel Pagnol, qui sortira incessamment à Paris et à Marseille)

LE P R E M IE R  T O U R  
D E M A N IV E L L E  
D U  « T R A IN  P O U R  V E N IS E  »» 
S E R A  D O N N E  LE 20 A V R IL

L ’excellent metteur en scène André Bar- 
themieu donnera le premier tour de mani­
velle du Train pour Venise, la dernière œu­
vre de Georges et Louis Verneuil, le 20 
avril.

L action du Train pour Venise, menée 
tambour battant, est essentiellemnt cinéma­
tographique. Elle commence sur la Côte 
d ’Asur et se continue à Pari- et non pas à 
Venise, comme on eut pu le croire, sur la 
foi de son titre —  ce qui eut été trep sim­
ple en vérité ! —  E t la façon follement 
amusante dont tout le monde rate ce fameux 
train est l’un des plus joyeux attraits de 
cett grande comédie.

Le Train pour’ Venise plaira à tous le 
monde par sa bonne humeur, par son « cli­
mat » sain, par :es situations excessivement 
drôles, par son originalité et par un dialogue 
qui mettra tous les spectateurs en gaieté. 
Tout, dans ce Train pour Venise est pétil­
lant, varié, alerte. C ’est un sujet d ’une qua­
lité rare, c’est une excellente idée que l’on 
a eue d'e le transporter à l’écran.

Ajoutons qu’une distribution de premier 
ordre e t à l ’étude, en tête de laquelle nous 
pouvons citer d ’ores et déjà M M . Max 
Dearly et Victor Boucher, que l’on verra 
jouer ensemble puor la première fois, dans 
un film, ainsi que Mme Huguette Duflos et 
M. Louis Verneuil, que l’cn verra pour la 
première fois également interpréter lui-même 
un rôle de premier plan. D ’autres vedettes, 
et non des moindres, feront également partie 
de l’affiche du Train pour Venise qui sera 
distribué par Paramount.
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U N E  G R A N D E  P R O D U C T IO N  
EN C O U R S

Jean Dréville prépare activement Le 
joueur d ’Echecs dont le premier tour de 
manivelle sera donné le 1 1 avril.

Pour la réalisation de cetle grande pro­
duction, la Compagnie Française Cinémato­
graphique n’a négligé aucun des éléments 
nécessaires à sa réussite.

C ’est ainsi que la construction des nom­
breux automates qui doivent évoluer au cours 
du film, a été confiée au grano1 spécialiste 
en la matière : M. Decamps.

Les ensembles seront réglés par Léo Sta- 
ats, maître de ballet de l’Opéra.

Les costumes seront dessiné: par G. K. 
Benda et exécutés par le maître costumier 
Muelle, équipe qui réalisa les costumes de 
« La Kermesse Héroique.

La musique sera de Jean Lenoir, délicieux 
composteur, dont la plupart des mélodies 
ont fait le tour du monde.

Un grand film français va naître...

LES FE M M E S C O L L A N T E S
La spirituelle comédie de Léon Gandillot 

Les Femmes Collantes adaptée par Jean 
de Letraz et réalisée par Pierre Caron, est 
•ntièrement terminée, et nul doute que ce 
film, dent le comique s’accompagne de char­
me et aussi de luxe, ne connaisse une très bel­
le carrière. Nous retrouverons dans cette pro­
duction : Marguerite Moreno, Armand Ber­
nard, Jean Tissier, Marcel Vallée, Pierre 
Stephen, ainsi que le séduisant Henri GaraS; 
qui aura bien du mal à se débarrasser de ses 
trois amies trop tendres: Betty Stockfeld, 
Josseline Gaêl et Mona Goya, peur pouvoir 
enfin épouser celle qu’il désire: Micheline 
Béryl.
U N  C H E V A L  D E R E T O U R

Il y a quatorze ans, John Ford tournait 
les scènes du « Cheval de Fer » une d:e ses 
plus importantes réalisations, sur le plateau 
de l’ancien studio Fox. Il vient de diriger sur 
le même plateau quelques-unes de: scènes de 
Quatre hommes et une prière avec Loretta 
Young, Richard Greene, David Niven, 
George Sanders et William Henry.

M A C A O , E N F E R  D U  JE U

Maurice Gleize, qui vient d ’obtenir le 
Grand Prix du Cinéma Français avec Lé­
gions d'Honneur, a été engagé pour la réali­
sation de ce film. Il travaille actuellement en 
collaboration avec Monsieur F. Brun, direc­
teur de production, aux derniers préparatifs 
de ce film pour lequel sont déjà engagés : 
Sessue Hayakawa, Michiko Tanaka, Roger 
Duchesne et Mireille Ballin.

L ’adaptation cinématographique du ro­
man de Maurice Dekobra est de A . Tol- 
nay.

Le premier tour de manivelle est prévu 
entre le 11 et le 1 5 Avril prochain, aux Stu­
dios Paramount à Saint-Maurice.

Le Géram . A. DE M ASI .NI.

Im prim erie  M ISTRA». —  Cavaiuoli.

ETABLISSEMENTS

RADIUS
130/ Boul. Longcham p
M A R S E I L L E

T élép hone : N. 38-16 et 38-17

AGENTS GÉNÉRAUX DES

PARIS

Étude et devis entièrement gratuits et sans engagement

TOUS LES ACCESSOIRES DE, CABINES 
AMÉNAGEMENTS DE SALLE

Appareil sonore " UNIVERSEL " T Y P E  I
av ec  c a r ta r i  1.000 m itre«.

I t i  ClAKDEI MARQUE* J» CINEMA
MIDI
C in é m a
l o c a t i o n
MARSEILLE

17, Boulevard Longchamp 
Tél. : N . 48.26

AGENCE DE MARSEILLE 
M. PRAZ, Directeur

114, Boulevard Longchamp 
Tél. : N. 01-81

AGENCE DE MARSEILLE
43, Rue Sénac

Tél. , Lycée 71-89

\< ;< o
RADIO
F I L MS

V
AGENCE DE MARSEILLE 
8g, Boulevard Longchamp 
Téléph. National 25-19

andré v a lc llc
6S,boulevard loncjrhnmp
m a r s e i I I «»

T élép hone : N . 10-16 
SES SPECTACLES. REVUES. 

TOURNÉES. VEDETTES.

AGENCE DE MARSEILLE
26°, Rue de la Bibliothèque

_ L é J ----- I v r é n  1 8 .7 6  1 8 -7 7

AGENCE DE MARSEILLE

44, Boulevard Longchamp 
Tél. : N. I5.00 15.01 

Télégrammes ; MATAFILMS

\ 0 '$ %
Si ^  ^

43, Boul. de la Madeleine 
Tel. N. 62-59

50, Rue Sénac

98, Boulevard Longchamp 
--------Tél, • N 49,88________

PflTHE-CO N SO RTIU M -CIN ÉM A
90/ B o u le v a rd  Lo ng ch am p

Tél. N. 15-14 15-15

60, Boulevard Longchamp
Té1 N . 26-51

F IL M O IA Q U E
TRIPLE LA VIE DU FILM
Vernissage Intégral 
Rénovation des

Copies Usagées
39 Rue Buffon 

PARIS 5 eme
Tél. : PORT-ROYAL 28.97

53, Rue Consolât 
Tél. : N. 27-00 

Adr. Télén. , GUIDICINE

75, Boulevard de la Madeleine
__________Tél. ; N. 62-14

Tél Lycée 50-01

/ r iìn w

3, Boulevard de la Liberté 
Tél. N. 11-60

. 1LIANCE CINEMATOGRAPHIQUE 
EUROPEENNE

52, Boulevard Longchamp 
_______ Tél. : N. 7-85

AGENCE DE MARSEILLE 
53, Boulevard Longchamp 

Tél : N . 50-80

f l
IFo

\S C F D 7

DISTRIBUTION

20, Cours Joseph-Thierry, 20
Téléphone N . 62-04

mm §

FILMS Angelin PIETRI

8, Rue du Jeune Anacharsls 
Tél. D. 64-19

Ü AecteoO ô d e  

5 , f t e d a d e i

PROCHAINEMENT 
Pour vous :

TOUDOU
E T . L E *  AGENCES REGIONALE«



LARQUEY
H e n r i  G A R A T

Suzanne DEHELLY


